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LES ETRES EN QUETE 

 

Et si je partais, ça ne changerait rien 

Et si je restais, ça ne changerait rien 

Et si tu me regardais, ça ne changerait rien 

Et si tu voulais juste rester assis là, ça ne changerait rien 

Regarde-toi 

(rit) 

Je veux dire 

Je veux dire 

Regarde-toi, c’est tout 

Ce 

Ce 

Ce corps-là ou peu importe 

Ce que c’est  

Je n’y arrive pas 

Tu comprends  

Je n’y arrive plus 

Je n’y arrive plus, c’est tout, putain 

Qu’est-ce qu’il me dit 

Qu’est-ce que ce 

Ce cette chose, là, tente 

De dire 

Je n’arrive pas à interpréter 

Désolé 

Mais 

Désolé mais 

Il vaut peut-être mieux que tu restes là et que je 

Je ne sais pas 

Qu’est-ce que je voulais dire? 

Qu’est-ce que je voulais dire? 

Qu’est-ce que je veux dire en fait? 

Qu’est-ce que je veux en fait? 

Je ne sais pas 

Je ne me rappelle pas 

Et si je te touchais, ça ne changerait rien 

Et si je te voulais vraiment, vraiment, ça ne changerait rien 

Jusqu’ici, on a réussi 

10 ans 

Merde 

Désolé 

Tellement désolé 

Oublie tout ce que j’ai dit 

Si on ne touchait à rien 
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On a 

Cet  équilibre 

Cet échange mutuel 

Cette stabilité, on dit ça? 

On a créé cet équilibre et 

Je je je  

Je euh 

Je  

Euh 

Euh je 

euh euh euh  

 

Trop compliqué 

Si on ne touchait à rien 

C’est trop compliqué de tout changer maintenant 

S’il te plaît 

Tellement désolé 

Oublie ce que j’ai dit  

Désolé 

Tellement désolé 

Je ne le pensais pas 

Si on ne touchait tout simplement à rien 

Si on ne foutait pas le bordel 

Ça a duré si longtemps cette chose-là, tout 

C’était si si 

Fatiguant 

(rire) 

Ça ne concerne que moi 

Ça n’a rien à voir avec toi 

Désolé 

C’est plus ou moins en moi et 

Désolé 

Tout ça c’est ma 

Tout ça c’est ma, je veux dire, c’est 

Désolé 

Merde 

C’est moi, ça, 

Et ça, c’est toi 

Merde 

Et je 

Je ne sais pas 

Merde 

Mais si on ne touchait à rien 

Ça a duré si longtemps ce cette ce truc-là 

Si on ne touchait à rien, d’accord? 
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OK? 

Bon. 

Désolé. 

 

 

Qu’est-ce que je dois dire de plus?  

C’est pourtant…c’est pourtant, ça n’a rien à voir avec moi, c’est ton problème 

Maintenant, je dois? 

Oui pourquoi? 

Mais quoi? 

OK écoute 

Nous 

On 

On laisse juste ça comme ça, on laisse juste ça comme ça 

Ça a duré dix ans pour devenir comme c’est aujourd’hui 

Maintenant c’est même juste trop 

Non 

Assieds-toi là 

Trop ou, compliqué, de tout re-, je veux dire 

Toi et moi et (rit) 

Oh là là 

Je peux, ça 

Je veux dire 

peu importe 

Je veux dire, ça fait tellement longtemps qu’on en parle et pourtant ça ne change 

rien 

Et je n’arrive pas du tout à comprendre 

je veux dire je n’arrive pas du tout à interpréter ce que tu fais, ce que tu es devenu 

ces dernières années, c’est censé être quoi? 

A moins que? Je ne sais pas 

Comment, quoi? 

Je veux dire en fait 

Rien 

Je ne sais pas non plus 

C’est moi maintenant 

Comment veux-tu que je le sache? Je ne comprends pas  

C’est toi qui devrais savoir 
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Je veux dire nous travaillons déjà depuis longtemps, maintenant il faut peu à peu que 

tu 

Je veux dire il faut que tu 

Ça ne peut pas être toujours moi 

Tu es devenu vraiment vieux 

On est quoi? depuis combien de temps?  

Ensemble, ou comment veux-tu appeler ça, oui 

Tu devrais le savoir toi-même 

Je veux dire, déjà avant 

Qu’est-ce que ça va devenir? 

Je n’arrive pas à comprendre 

Je n’arrive pas à interpréter 

Ces mouvements, ce, ce corps, je veux dire est-ce que tu t’es déjà demandé quel 

corps tu as en fait, ce qu’il raconte, l’histoire de ton corps, l’histoire que ton corps me 

raconte tous les matins 

Merde, je veux dire 

Je ne sais pas  

Je ne pense plus rien de ce que je dis, je ne pense plus rien du tout, enfin je ne sais 

pas 

Peut-être qu’il y a quelque chose en moi qui ne va 

Enfin c’est juste comme ça 

C’est juste trop fatigant et en plus ok ok 

Ecoute 

Tu vis ta vie, je vis ma vie, 

tu es là, je suis là 

des fois ça peut être bien 

Ok désolé, 

Je ne pense pas ça 

Je ne pense pas tout ça 

Qu’est-ce que je pense en fait? 

Qu’est-ce que je pense par là? 

Qu’est-ce que je veux te dire par là? 

Je ne sais pas ce que je veux te dire en fait. 

Je nous 

Je je ne peux rien faire de ça 

Je veux dire je ne sais pas 

Cette chose-là 

Qui est là 

Si belle et tout 

Mais en quelque sorte 

Aucun lien non 
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Mais on laisse ça comme ça, non? 

On laisse ça tout simplement comme ça 

On laisse ça tout simplement en l’état 

On continue, c’est tout, ok? 

Laisse-moi 

Je suis tout simplement 

Là il y a quelque chose 

Je veux dire 

Avec moi, c’est ce que je, je crois que ça dépend tout simplement de, enfin je crois, 

oui, de moi 

et je suis désolé 

ok 

ça n’a rien à voir avec toi 

ça n’a à voir qu’avec moi 

tout ça n’a à voir qu’avec moi 

tout ça là n’a rien à voir avec toi 

tout ça n’a à voir qu’avec moi 

ok  

 

Et si je te le disais, ça ne changerait rien 

Et si je ne te le disais pas, ça ne changerait rien 

Et si je t’aimais, ça ne changerait rien 

Et si on restait ensemble, ça ne changerait rien 

Et si je te quittais, ça ne changerait rien 

Et si je faisais mes bagages, ça ne changerait rien non plus 

Et si je t’appelle, ça ne change rien 

Et si je ne t’appelle pas, ça ne change rien 

Et si je t’embrasse, ça ne change rien 

Et si je te veux vraiment vraiment, ça ne change rien 

Et si je, si je m’endors juste d’un coup, ça ne change rien 

Et si je te baise, ça ne change rien 

Et si je te fais confiance, je, je, tu sais, je, euh, je, je, je, je ne peux pas tout 

simplement, je ne peux pas, je, je,je 

Je, je,je ne peux pas te faire confiance 

Je, je, je, je tout simplement, je ne peux tout simplement pas, je ne peux tout 

simplement pas,  

Je ne sais pas, je ne sais pas 

Je ne sais pas quoi dire 

Je ne sais pas, ce qu’il y a c’est que, ce qu’il y a c’est que 

C’est 

Je ne sais pas 

Je tout simplement, je ne, tout simplement je ne, tu sais, c’est, je veux dire, qu’est-ce 

C’est quoi, c’est quoi, c’est quoi 

C’est quoi ce truc, c’est quoi ce truc avec toi ? Je ne sais tout simplement pas 

Pars, c’est tout, et laisse-moi dormir 
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Pars, c’est tout, et laisse-moi dormir 

PARS, C’EST TOUT ET LAISSE-MOI DORMIR 

Désolé, désolé, tout est de ma faute 

Je ne pensais pas un mot de ce que j’ai dit 

Je ne pensais pas un mot non je ne tout simplement je je ne sais pas désolé tout 

simplement je 

Je ne le pensais pas 

Je suis désolé 

désolé 

 

 

Et si je te le disais, ça ne changerait rien 

Et si je ne te le disais pas, ça ne changerait rien 

Et si je t’aimais, ça ne changerait rien 

Et si on restait ensemble, ça ne changerait rien 

Et si je faisais mes bagages, ça ne changerait rien 

Et si je t’appelais, ça ne changerait rien 

Et si je ne t’appelais pas, ça ne changerait rien 

Et si je t’embrassais, ça ne changerait rien 

Et si je te voulais vraiment vraiment, ça ne changerait rien 

Et si maintenant maintenant je m’endormais, ça ne changerait rien 

(Silence) 

Et si je partais, ça ne changerait rien 

Et si j’étais juste à la fenêtre, ça ne changerait rien 

Et si je disais juste oui, ça ne changerait rien 

Et si seulement je te comprenais pour un instant, ça ne changerait rien 

Fais tes bagages et reste 

Reste ici 

Et si je te faisais confiance, si je te, si je 

Et si je te 

Si je 

Je ne peux pas juste teJe peux juste te 

Oh merde 

Je n’y arrive pas c’est tout 

Si on ne touchait à rien 

 

 

Si on ne touchait à rien 

C’est tellement compliqué de changer tout ça 

Si on ne foutait pas le bordel 

Ça a duré si longtemps tout ça 
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 LA QUATRIEME GENERATION 

 

De temps à autre on joue simplement tous de la musique. Tous jouent d’un 

instrument et ceux qui ont une belle voix chantent. 

Judith chante par exemple Love etc. des Pet Shop Boys dans une variante bossa 

nova pour lounge bar, comme si Kay l’entendait à la radio lors d’un trajet en taxi qui 

le mène de l’aéroport Charles de Gaulle au cinquième étage du Centre Pompidou, 

aux archives vidéo, où il reste toute la journée avec un café et un croissant à 

regarder des vidéos où de petits enfants aux visages blafards, presque morts, 

adossés à de gigantesques machines à calculer ne font rien d’autre que regarder 

devant eux, les yeux vides, et écouter une voix informatique qui à intervalles 

irréguliers prononce une série désordonnée de phrases à l’intérieur de la pièce 

stérile, très éclairée :  

There is more to life than laundry 

 

The crystal rabbit 

 

The shape of time to come 

 

High Profile 

 

The simple truth about dish washing 

 

One free phone call  

 

And bring you free choice  

 

The fine art of snacking 

 

Kay jette un regard rapide à l’installation et se souvient des nuits  passées avec son 

amie d’enfance Beate lors d’un long voyage au milieu d’un paysage de fjords 

norvégiens, pendant lequel ils n’avaient cessé d’écouter HUMAN BEHAVIOUR de 

Björk en boucle, juste avant une dispute qui éclata suite à trop d’insatisfactions 

accumulées et qui fit refluer et sombrer une relation amoureuse vieille de tout juste 

trois mois, à la suite de quoi à une heure et demi du matin, sur une aire d’autoroute, 

dans les environnements de Trömsöflöss, là où le soleil refusait de se coucher mais 

bondissait comme une balle de ping pong à l’horizon, Beate, rouge de colère, 

claquant la porte une ultime fois avec ces mots « Kay, tu es tellement nul, tu ne peux 

pas savoir », monta dans la voiture d’un autre conducteur, un grand et beau blond de 

18 ans qui venait de gagner la coupe de demi-finale du tournoi de handball de 

Trömsöflöss avec son pote et qui, complètement bourré suite à une fête de victoire 

orgiaque, s’était arrêté sur l’aire d’autoroute au milieu de son voyage de retour parce 

qu’il se sentait mal et avait dû vomir, et qui avait laissé à Beate le volant de sa 

Mitsubishi Colt sans la moindre protestation, Kay les regarda partir et pensa tout bas 

mais sans volonté ni résistance : « Salope, salope de merde, espèce de conne, 
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idiote, bordel, fuck », s’assit dans sa voiture où il entendit à la radio la voix de Judith, 

qui soufflait plus qu’elle ne chantait « YOU NEED MORE THAN A GERHARD 

RICHTER HANGING ON YOUR WALL », non, là, ce n’est pas exact, le souffle de 

Judith qui dit maintenant « Too much of anything is never enough », il ne l’entendra 

qu’en remontant dans le taxi pour retourner à l’aéroport Charles de Gaulle pour 

continuer son voyage à Shanghai, pourquoi Shanghai, nous le résoudrons plus tard, 

d’abord Kay est censé longer un vaste agglomérat de canapés, toujours plus 

immense, une installation à base de canapés et de fauteuils, des hommes sont 

couchés dessus, ils tiennent face à leurs corps des livres d’art, apparemment ils se 

sont tous endormis en lisant de gros livres d’art et des ouvrages de philosophie et de 

science sociale : Alain Ehrenberg La fatigue d’être soi, Eva Illouz Sauver l’âme 

moderne, Wolfgang Fritz Haug Esthétique des marchandises dans le capitalisme 

high tech, Byung-Chul Han Hyperculturalisme. Culture et mondialisation, ils sont tous 

couché dans un océan de canapés et de fauteuils et baignent dans leur épuisement, 

ils bougent çà et là lentement, comme des fougères, quelque chose d’un peu étrange 

s’est construit dans ce paysage de canapés, et semblent respirer, bougent, très 

lentement, et quand on ferme les yeux et qu’on écoute doucement sa propre 

respiration, on perçoit des phrases isolées extraites des livres qui reposent fermés ou 

ouverts sur la poitrine de chaque dormeur, Kay s’allonge, son corps aimerait faire 

partie de ce paysage corporel, il pose son sac marron à côté du canapé, le bruit de 

respiration de tous ces gens est devenu pour lui un océan au bord duquel il regarde 

le coucher de soleil orange et brillant.  AU MILIEU DE LA VIE Première partie, c’est 

le titre du livre soudain posé sur sa poitrine et qui lui parle AU MILIEU DE LA VIE 

arrivé au milieu de ma vie, je reste maintenant là près de ces corps, il se renverse en 

arrière, respire lentement et il est soudain surpris, quand il ferme les yeux, des 

images et des souvenirs affluent, des morceaux de phrase et lentement il somnole et 

nage pour sortir de cette mer et y reste malgré tout, sans cesser de nager et nager 

pour en sortir, face au coucher de soleil orangé. Et maintenant, nous descendons les 

cinq escaliers roulants à sa place tandis que Paris se consume dans le soleil 

couchant de juillet, nous courons vers le conducteur, qui nous a vraiment attendus 

toutes ces années, nous montons dans le taxi qui nous mène à l’aéroport pour 

attraper encore le vol de nuit pour Shanghai pour y retravailler avec le chercheur 

islando-japonais en systèmes sociaux Atsushi Lyngursvötsson à la nouvelle édition 

de son ouvrage en cinq volumes L’EFFONDREMENT DES SYSTEMES du déclin de 

l’Empire Romain à l’effondrement du socialisme soviétique, car d’ici l’année 2010 il 

faut que cette analyse ambitieuse et précise, devenue une référence universitaire, se 

complète d’un sixième volume EFFONDREMENT DU SYSTEME FINANCIER DANS 

LE CAPITALISME HIGH TECH APRES L’EFFONDREMENT DU SOCIALISME 

SOVIETIQUE et il faut résoudre la question préliminaire, - ce système aura-t-il 

disparu dans les 5 à 10 ans à venir, comme le système soviétique, si on va le 

remplacer et si oui, par quel nouveau système ? Nous montons alors dans le taxi, 

hésitants, et demandons au chauffeur d’augmenter le volume de la radio où Judith 

est en train de chanter « You need more, you need more, you need more, you need 

more, you need LOVE » et nous relisons encore nos notes pour ce colloque 

imminent où sont invités tous les chercheurs importants en sciences sociales, 
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ethnologie, philosophes, écologistes et analystes des systèmes du monde entier 

pour résoudre la question suivante : est-ce que le système en place est en plein 

effondrement et qu’à partir d’aujourd’hui c’est le déclin que nous allons vivre, ou est-

ce que cette crise est un phénomène purement cyclique inhérent au système, qui va 

ressurgir de temps à autres, à intervalles toujours plus resserrés, car notre système 

repose fondamentalement sur la création de valeurs virtuelles et la destruction de 

valeurs réelles, ce qui mènera éternellement, de façon cyclique, à des chocs de 

systèmes, ce qu’on appelle les value clashes où des valeurs fictionnelles, virtuelles 

disparaissent, tout simplement, parce qu’elles n’ont jamais existé, qu’elles ne 

recouvraient absolument rien en réalité et disparaissent donc, tout simplement, 

comme un mirage, un trip ou une période maniaque qui finit par se transformer en 

période de dépression, d’épuisement, de repos, pour se retrouver, faire le tri, une 

période pendant laquelle on en arrive à être juste couché pendant quelques années 

sans savoir ce que l’on veut, ce que l’on peut, qui l’on est, où on est tout simplement 

couché là à ne rien faire comme un stagiaire couché sous les ruines d’une tour 

effondrée, - par exemple celle des archives municipales de Cologne, ou quelqu’un 

qui a été atteint par l’un des éléments de toiture potentiellement mortels que Hartmut 

Mehdorn a livré avec préméditation à la gare principale de Berlin pour économiser 

quelques euros qu’il aurait mieux fait de se faire directement envoyer par virement, -

et qui attend un bataillon de sauvetage ou un fond de sauvetage qui le libérerait des 

ruines et le ramènerait à la lumière du jour, mais on attend là et on attend, et on 

respire, épuisé, sans pouvoir bouger, sans savoir la suite et on est couché là, et la 

douleur augmente et la douleur diminue et personne ne vient parce que la ville ne 

peut plus se permettre d’avoir une équipe de sauvetage puisque le conseil municipal 

SPD trop pressé a dépensé tout l’argent de la ville dans une transaction Cross 

Border Leasing apparemment pas très réfléchie avec les avocats de Stanley Morgan 

et on le sait, on a lu des choses à ce propos, on ne pige absolument pas pourquoi 

ces gens qui sont censés juste administrer la ville et dont le devoir est de vérifier que 

tout se passe plus ou moins bien, errent tout d’un coup d’un bureau d’avocat 

américain à l’autre comme un tas de jeunes surexcités sous Alcopops pour vendre 

toutes les valeurs matérielles de la ville par des accords contractuels extrêmement 

complexes et illisibles, dont l’ampleur dépasse largement le nombre de page de 

l’ouvrage comportant maintenant six volumes du chercheur en systèmes sociaux 

japano-islandais Atsushi Lyngurvöttson et qu’absolument personne au monde ne lira 

jamais, valeurs matérielles qu’il faut apparemment aujourd’hui racheter pour dix fois 

le prix. Et nous passons à côté d’un groupe de gens entre cinquante et soixante ans, 

rien que des employés d’un grand magasin en détresse financière qui dénoncent 

l’effondrement imminent de cette chaîne, silencieux, derrière de grandes banderoles 

portant l’inscription « Nous sommes le cœur du centre ville. Ne nous laissez pas 

mourir ! », nous sommes légèrement perturbés car nous nous souvenons encore de 

l’époque où on se mobilisait avec une agressivité extrême CONTRE ces lieux décriés 

comme des « temples de la terreur consumériste d’un système de porcs 

inhumains », et notre chauffeur de taxi nous embarque dans une discussion où on se 

demande si l’ancien président du conseil d’administration avait les mêmes 

motivations que les jeunes militants de la RAF de l’époque qui planifiaient un grand 
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incendie contre ce même grand magasin, ce qui n’a pas été aussi efficace, loin s’en 

faut, que le projet de destruction subtilement mitonné par le président qui, comme le 

sait notre chauffeur, a bradé les immeubles de la multinationale à une fondation dont 

il était lui-même le propriétaire et qui louait les mêmes immeubles à des prix 

complètement surévalués, de sorte que la multinationale se vidait de son sang tandis 

que les flux d’argent détournés si subtilement arrivaient sur son propre compte et lui, 

qu’il l’ait souhaité ou non, va savoir, avait apporté une contribution à l’effondrement 

de ce système dit « de porcs » bien plus importante que la RAF n’ait jamais osé en 

rêver. « La quatrième génération », tel est le titre du livre auquel notre chauffeur 

travaille, et il soutient la thèse audacieuse selon laquelle la RAF, arrivée après une 

longue marche à travers les institutions jusqu’aux étages de direction des entreprises 

et des établissements financiers, va faire sombrer efficacement et après coup ce 

système tellement haï et que l’effondrement de ce grand magasin est leur premier 

grand succès. 

Mais abandonnons maintenant ces scénarios, nous n’allons pas non plus lire tous 

ensemble le livre L’ EFFONDREMENT DES SYSTEMES de Atsushi Lyngursvötsson, 

cela éclaterait le cadre et nous ne comprendrons peut-être rien à ce livre et même si 

nous le comprenions, nous ne saurions pas quoi faire de nos connaissances, à quoi 

sert tout ce savoir ? A quoi ? Nous aurions peur que Atsushi Lyngursvötsson ne soit 

arrivé à la conclusion que le système tel que nous le vivons aujourd’hui s’effondre en 

effet au plus tard dans 5 ans, et que faire alors de cette connaissance ? Convenir 

d’un nouveau système ? Comment cela pourrait être possible ? Nous réunir encore 

tous et parler de nos véritables besoins, et de ce à quoi pourrait ressembler un projet 

de vie comblé qui prendrait aussi en compte les habitants des autres continents, qui 

sont bien loin de tourner à vide dans leur luxe, puisqu’ils n’ont même pas d’eau, et 

encore moins de portables, syndromes de burn-out ou d’avocats spécialisés dans le 

divorce ?  

 

Si on ne touchait à rien, comme avant 

C’est trop compliqué de changer tout ça 

Si on ne foutait pas le bordel partout 

Tout ça ici a duré si longtemps 

C’était si si 

Fatigant 

 

 

On va plutôt augmenter le son de la radio et écouter Judith chanter. 
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FAIS-MOI CONFIANCE  

 

Fais-moi confiance. Je sais que je t’ai trompé sur toute la ligne, mais je ne le referai 

pas, vraiment, sincèrement, à partir d’aujourd’hui, après tout ce qui s’est passé, tu 

peux vraiment me faire confiance. Oui, je sais que j’ai pris tes clés de voiture sur la 

table de chevet et que j’ai planté ta voiture dans un arbre avec Fred et que 

maintenant ton compte en banque est vide, désolé, vraiment, mais j’ai toutes ces 

dettes parce que Fred coûtait si cher, mais le sexe avec toi, c’était tellement 

désertique ces dernières années et Fred était en fait je ne sais pas, tellement 

différent, tellement fort, et il avait tellement de temps, et s’il n’avait pas le temps, il y 

avait encore Alfredo ou Dominik ou Francesco, et ils coûtaient tous tellement cher et 

ils voulaient tous avoir des voitures et alors je leur ai donné la tienne, quoi, enfin tes 

trois ou quatre, enfin il y en a encore une qui est là, qui était là, en venant ici, 

justement aujourd’hui, je l’ai euh oubliée quelque part ou vendue, je ne sais plus, ou 

laissée sur place parce qu’il y avait des embouteillages, mais, mais ça va changer, 

sincèrement, FAIS-MOI CONFIANCE, à partir de demain matin ou disons, au plus 

tard après-demain midi, tout sera différent, je vais me limiter un peu plus et faire 

attention à ce que ça ne se reproduise plus, enfin sincèrement, oui, je sais, je 

n’aurais pas dû coucher avec ton frère mais ça non plus je ne le referai plus, non, 

avec ton père non plus, et euh que t’aies attrapé la chtouille et que ton ordinateur ait 

disparu, oui, comment dire, je suis vraiment désolée, mais à partir de demain midi ou 

au plus tard après-demain soir, tout ça ne se passera plus, j’ai changé, sincèrement, 

j’ai vraiment changé, enfin, je veux du moins, je le veux très fort, chéri, euh, tu peux 

me prêter de l’argent, oui enfin, environ 4 milliards à peu près, je te les rendrai, sinon 

vraiment je ne peux plus vivre, cette fois-ci je ne les jetterai pas dans les toilettes 

quand je serai bourré en tirant la chasse, comme avec les 5 milliards, sincèrement, 

j’ai changé, j’ai réfléchi et je trouve que je me suis vraiment bien comporté, et je suis 

désolé, enfin euh, là, je repars juste pour euh 3 semaines avec Tim et Michael et 

ensuite, enfin, je te l’avais dit, dans trois semaines, lundi après midi, alors je serai 

vraiment quelqu’un d’autre, et tout est différent et je ferai davantage attention à nous 

deux, parce que c’est aussi ce que je veux, que tu sois bien avec moi, que tu sois 

heureux, et que TU ME FASSES CONFIANCE TU DOIS POUVOIR ME REFAIRE 

CONFIANCE C’EST IMPORTANT POUR MOI PARCE QUE SANS CONFIANCE ON 

NE PEUT TOUT SIMPLEMENT PAS VIVRE ok, oui, enfin, à plus, euh, je t’appelle, 

ah oui, je peux prendre ton portable, le mien, je, euh, je, enfin, je ne sais pas, je l’ai 

offert ou quelque chose comme ça, en tous cas je peux avoir ton portable ? Sinon je 

ne pourrai même pas t’appeler et ce serait idiot parce que nous deux, toi et moi, on 

est fait pour être ensemble, Kay euh Stefan euh Hans ? Karsten ? Friedrich ? Lars? 

Nils? Jörg? Ludwig? Peter? Ou bien, euh, c’était quoi déjà ton nom, je l’ai juste 

oublié entre-temps, sorry, ça ne me revient pas, oh, oups, là j’ai merde, putain, 

merde par erreur j’ai mis les 4 milliards dans le jean qui est  merde ah putain dans la 

machine à laver et oh là là, bon, euh, enfin, sorry, tu peux me dépanner vite fait, 

sinon il faut que j’annule encore Johannes et Max et ce serait euh un peu bête en 

fait, juste disons cinq six milliards, ça devrait suffire, avec ça je peux tenir jusqu’à la 

semaine prochaine, bon, merci, tu es vraiment un ange, je ne relaisserai pas l’argent 
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dans le taxi par erreur, je ne le re-renverserai pas par erreur dans l’incinérateur à 

ordures, je ne sais pas comment ça a pu arriver, je pensais que c’était la poubelle 

bio, mais en fait ça ne l’était apparemment pas, sorry, ça ne se reproduira pas, bon, 

OK, saluuuut, bisou et oui, mais, euh, qu’est-ce que je voulais, ah oui, ne m’oublie 

pas, hein, je t’aime, enfin, à plus, et ah, encore un truc, vraiment désolée oh là là, 

mais enfin : ne t’étonne pas si, enfin si euh si ça sonne ici demain ou après-demain, 

j’ai vendu l’appartement à euh sept acheteurs différents, hier, et ils ont tous payé 

l’acompte en cash, et c’est avec cet argent que je pars en vacances chez Michael ou 

Matthias ou les deux, il faut tout simplement que je parte, tout est si épuisant ici, 

besoin de repos, ensuite j’irai mieux et je ne serai plus aussi à fleur de peau, et notre 

histoire ira mieux IL FAUT JUSTE QUE JE ME DETENDE UN PEU ET QUE JE ME 

REPOSE et ensuite je pourrai me reconcentrer sur nous deux, alors laisse-moi ta 

nouvelle adresse quelque part et quand je reviendrai, SI je reviens, tout sera à 

nouveau comme avant ou euh non, justement pas, comme ça n’a jamais été entre 

nous, beau en fait, enfin, à plus, chéri, je t’aime. Ah, et si tu dois sortir, ne t’étonne 

pas, j’ai prêté le tramway, l’hôpital et euh les services d’eau à un magasin très raffiné 

de Cross Border Leasing, ou je ne sais plus le nom, en passant par la Pologne et 

l’Ukraine jusqu’à Shanghai et si tu veux prendre le métro, il faut euh d’abord que tu 

rachètes tout et ensuite que tu compostes ton ticket, j’espère que ça ira, ton 

conseiller financier peut tout t’expliquer s’il est encore là, plus exactement si elle, la 

banque, parce qu’elle est impliquée, et si cela crashe, elle disparaît aussi, je veux 

dire la ville où tu euh vis ou peut-être pas, enfin, et si tu as l’impression que tout le 

monde autour de toi parle chinois, ça peut euh être lié au fait que c’est vrai, que c’est 

vraiment ça, enfin qu’ils parlent tous vraiment chinois, parce qu’ils se sont emparé de 

tout ici, ce camp d’épaves, et ce serait bien si tu pouvais rapidement l’apprendre, 

enfin le chinois, pour que tu puisses au moins demander ton chemin de temps en 

temps pour ne pas te perdre, ah merde, putain, oh là là, je viens d’y penser, ils 

projetaient de construire ici cette digue, demain ou alors, non aujourd’hui, ah oui, 

c’est ça, tout de suite, ici, enfin dans deux minutes ou une et tout ici va être dynamité 

et balayé, ils ont besoin d’énergie, oh là, ils ont besoin de plus d’énergie, c’est tout, 

oh là, tu devrais essayer très vite euh de t’en aller, mais où, oui, ben oui, qui sait, 

aucune idée, et avec quoi, invente quelque chose, chéri, enfin c’est bon alors, salut 

salut, on se voit, la seule question c’est où et dans quel état, oui, enfin, j’y vais, je, 

euh, cette fois je suis salut salut partie. 
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 EFFONDREMENTS 

 

Je crois que je suis en train de m’effondrer, tout simplement. 

 

 

Je crois que moi aussi je suis en train de m’effondrer, tout simplement. 

 

 

Moi aussi. 
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 LE GRAND ABOIEMENT 

 

Aboie, aboie….vraiment, fort, avec fureur, agressivité 

 

miaou, miaou 

 

non, aboie, aboie vraiment 

 

miaou miaou 

 

non ; imagine que tu es furieux; ça te gave TU EN AS MARRE; dis-le : J’EN AI 

MARRE, LÀ 

 

j’en ai marre, là 

 

oui, mais il faut aussi que tu le penses 

 

quoi?  

 

il faut que tu le penses 

 

qu’est-ce qu’il faut que je pense? 

 

que ça te gave, que tu as entendu assez de mensonges, que tu en as marre de te 

faire avoir, que s’ils croient qu’ils peuvent faire de toi tout ce qu’ils veulent, ils se sont 

vraiment plantés 

ah bon 

 

ÇA ME GAVE 

 

(rit) 

 

J’EN AI MARRE LÀ, MAINTENANT!!! JE NE ME LAISSE PLUS FAIRE 

 

 (rit) oui, je comprends 

 

et ensuite aboie, aboie, c’est tout  

 

(aboie tout bas)  

 

Avec agressivité, force, fureur, comme si tu allais tout mettre en pièces dans la 

minute. Allez tous, forts, agressifs, furieux, comme si vous aviez atteint la limite, que 

vous n’en pouviez plus, que vous ne vous laissiez plus faire, OU ÇA VOUS GAVE, 

allez, aboyez, on aboie maintenant, ON ABOIE! 
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(tous aboient, mais très faiblement, c’est plutôt un gémissement, un aboiement très 

prudent de chiot à la mamelle) 

 

PUTAIN, VOUS ÊTES CENSÉS ABOYER, BANDE DE GLANDEURS 

 

(un aboiement léger, sans force, qui se transforme en partie en toux hésitante)  

 

ABOYEZ, ALLEZ, ABOYEZ, ÇA VOUS GAVE, VOUS NE VOULEZ PLUS 

CONTINUER, VOUS VOUS NE LAISSEZ PLUS FAIRE SUR TOUTE LA LIGNE 

vous êtes prêts à attaquer, à tout mettre en pièces, vous foncez dans cette banque 

et chopez le premier banquier venu, prenez sa gueule de merde et vous la frappez 

contre son guichet de merde de toutes vos forces et vous lui faites bouffer ces 

documents sur ses fonds de merde sans la moindre valeur et vous frappez sa tête si 

longtemps contre cette affiche de pub de merde accrochée à côté de lui qui promet 

des intérêts infinis, jusqu’à le faire vomir, cracher du sang, jusqu’à ce que des glaires 

coulent de sa gueule de con menteur et qu’il supplie, gémisse, demande pitié et crie, 

et là, vous laissez cette petite merde couchée, et vous continuez votre travail en 

remontant joliment la hiérarchie, toujours plus haut (il s’interrompt, regarde autour de 

lui, regarde ces visages désemparés) 
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14 ANS / 3 SEMAINES - I 

 

Je t’ai,  

 

Quoi 

 

Je ne t’ai jamais ah je ne sais pas je réfléchis 

 

Quoi mais quoi 

 

En fait si je suis honnête je t’ai 

 

Oui 

 

Tu veux que je sois honnête 

 

Oui s’il te plaît 

 

Fondamentalement jamais 

 

Oui 

 

Remarqué  

 

(Silence)  

 

Je veux dire, tu étais tout simplement là. Parfois tu n’étais pas là, parfois on parlait, 

parfois non, je ne dirais pas que…mais je ne veux pas non plus te faire du mal 

aujourd’hui, ça fait tellement longtemps tout ça 

 

Pour moi ce n’est pas 

 

Ça  fait tellement longtemps tout ça maintenant je suis quelqu’un d’autre et tout ça 

c’est une tout autre vie 

 

Trois semaines 

 

Quoi ? 

  

Ça fait trois semaines. Il y a trois semaines je me suis levé, et toutes tes affaires 

avaient disparu d’un coup. Et je me suis assis et j’ai attendu, pendant des heures, 

des jours, je suis resté assis une éternité, mais tu étais tout simplement partie 

 

C’est ce que je dis, ça fait longtemps et parfois je te regardais la nuit pendant ton 

sommeil et alors c’était comme, comment dire, comme l’armoire, ou au mieux 
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comme la radio laissée très bas en arrière-plan, que quelqu’un a laissée allumée en 

arrière-plan, un bruissement, un bruissement furtif, ponctuel et  

 

14 ans 

 

Quoi ?  

 

On a quand même été ensemble 14 ans 

 

(Silence) 

 

Ah oui, c’était si long que ça ? Merde. 

 

(Silence)  

 

En fait je ne m’en suis…merde (rire) pas du tout rendu compte. 14 ans et… mais ça 

fait déjà une éternité, tout ça 

 

Trois semaines, ça fait trois semaines que c’est fini, il y a trois semaines, je me suis 

levé d’un coup, et là tu étais tout simplement partie, et j’ai parcouru tout 

l’appartement, je t’ai cherchée, mais il n’y avait rien, aucun signe, aucun mot, tu étais 

tout simplement partie 
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JE SUIS COMME L’ARGENT 

 

La confiance a tout simplement disparu. Et il faut que ma fureur se déverse quelque 

part, quand je suis furieuse je ne peux pas éternellement acheter un tee-shirt Che 

Guevara chez Prada et arpenter furieusement Kudamm avec, il faut enfin que je 

construise des formes pour que ma colère puisse s’épancher dans quelque chose 

qui me donne le sentiment que LES CHOSES CHANGENT, et pas toujours les 

seules choses qu’on doit acheter. 

 

Je peux toujours complètement changer de style, il n’y a rien d’autre que je puisse 

échanger, de temps en temps je peux échanger mon corps contre celui de quelqu’un 

d’autre, mais ça ne fonctionne qu’un jour ou deux, ensuite il se cherche un autre 

corps, pourquoi pas d’ailleurs, tous ces corps sont normés, il peut bien prendre un 

autre corps, il ne VOIT PAS LA DIFFÉRENCE que j’essaie de créer, MES 

TENTATIVES DE CRÉER UNE DIFFÉRENCE SONT TOUT SIMPLEMENT TROP 

TIMIDES il faudrait que je M’IMPOSE PLUS COURAGEUSEMENT mais je ne me 

suis pas encore décidée, je n’ai PAS ENCORE TROUVÉ DE DIRECTION je reste 

toujours la même et ça me dégoûte de rester toujours la même 

HIER J’AI ACHETÉ CETTE CHEMISE CHEZ ESCADA c’est vraiment joli, non? 

MAIS CA N’A ABSOLUMENT PAS CHANGE MA VIE JE SUIS TOUJOURS LA 

MÊME je suis la même tout simplement et je ne suis pas vraiment ici je suis une 

sorte d’enfant que ses parents ont abandonné il y a 14 ans dans une chambre 

d’hôtel à Hong Kong ou Pékin ou Shanghai pendant un voyage d’affaire ou un 

voyage promotionnel ou je ne sais quoi EN FUYANT LE FISC dans l’Océan 

Pacifique, et je suis toujours là et ils parlent tous chinois et sont très gentils, mais je 

ne comprends rien et personne ne me parle et j’attends toujours que mes parents 

reviennent me chercher ou envoient quelqu’un pour m’emmener ou bien qu’arrive je 

ne sais quel message de leur part pour que j’aie un point de repère JE N’AI PAS DE 

POINT DE REPÈRE je n’en ai tout simplement pas JE SUIS COMME L’ARGENT 

putain je suis comme l’argent je suis tout et partout et personne ne peut apprécier ma 

valeur 

et tous les jours il faut vérifier que je vaux encore quelque chose, ça change en fait 

tous les jours, ma valeur, mes relations avec les autres, et je cours perpétuellement 

le danger de perdre ma valeur pendant la nuit, je cours perpétuellement le danger 

que mon cours s’effondre complètement,  

JE SUIS COMME L’ARGENT, tous veulent m’avoir et beaucoup, mais je n’arrive tout 

simplement pas à rendre quelqu’un heureux,  

 

même s’ils y croient toujours,  

et je peux aller partout, mais je ne peux tout simplement plus mesurer ma valeur, 

parce qu’il n’y a plus de lignes directrices, elles sont toutes en train de se dissoudre, 

JE SUIS COMME L’ARGENT, 

C’est bien quand même, car l’argent est partout et ne connaît pas de frontières, 

pas de morale, et pas d’angoisse, 
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parfois il est timide, quand il doit fournir des garanties, alors il préfère se mettre en 

retrait, ou quand il doit intervenir d’urgence, quand il doit en aider d’autres, alors il 

préfère s’en aller, et c’est ce que je fais aussi, je préfère toujours largement M’EN 

ALLER TRÈS VITE quand on en arrive là, 

tout ça devient trop risqué avec toi, chéri, tu es gentil et mignon, mais en ce moment 

il y a des marchés plus lucratifs que toi 

TU VEUX TOUT SIMPLEMENT TROP et ça, je ne peux pas te le donner, il faut que 

je PROTÈGE mes ressources PUTAIN là je me suis empêtrée avec ma robe Prada 

dans le chemisier Escada et TOUTES CES CONSTRUCTIONS D’IMAGE nous 

coincent en quelque sorte 

tout ce qui peut faire office de MOI dans ce trust, un chien ne le supporterait pas, 

rien à foutre, je gagne 200 000 par ans et parfois c’est versé de façon à faire 2 

millions en valeur mobilière mais je ne peux pas les toucher car le cours 

s’effondrerait en même temps et alors la firme pour laquelle je travaille et qui 

m’appartient en partie ne vaudrait plus rien et alors je serais au chômage, et alors je 

peux COMPLÈTEMENT OUBLIER CES VALEURS MOBILIÈRES 

parfois je suis loin, tout simplement loin, car ils avaient mis tellement d’espoirs en 

moi, pour changer leur vie par exemple, pour leur offrir un très grand avenir, mais là 

je suis tout simplement loin, tu es si gentil, lapin, mon chéri, mais tu habites juste 

dans le mauvais pays, oui, désolé, tout ça n’est pas assez rentable pour moi. 

Bon, quoi maintenant, quoi maintenant, il faudrait que je continue, mais mon corps 

colle tellement bizarrement, il bouge tout le temps, totalement libre, et traverse 

rapidement le temps et l’espace, mais je suis toujours collée ici, un sentiment 

étrange, je suis partout, mais je suis collée dans mes fringues, ici, et je suis de plus 

en plus immobile, bizarre, je ne bouge plus et je suis quand même ailleurs, je n’ai 

plus besoin de rien, je suis tout simplement là, et je supporte. 
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 JE SUIS SI CONTENT QUE TU SOIS ENFIN PARTIE 
 
 
Mon Dieu, qu’est-ce que je me suis ennuyé avec toi, tu ne vas pas me croire. Le 
matin, quand tu étais couchée à côté de moi ou quand tu passais ta valise à roulettes 
pendant des heures dans le salon parce que tu avais encore oublié que c’était mon 
appartement et pas je ne sais quel aéroport de merde où tu devais courir à droite et 
à gauche, en plein stress, pour que les gens ne pensent pas que tu allais sombrer 
dans je ne sais quelle pétrification angoissée, ou quand tu ne mangeais jamais RIEN 
au dîner parce que ton corps n’allait pas tarder à tomber en lambeaux à force de 
surrégime et de fatigue et qu’il te fallait du coup punir ce CORPS-CONTAINER , mon 
Dieu, tout ça m’a tellement ennuyé, tu ne vas pas me croire, à chaque fois je 
m’endormais quand à 5 heures du matin tu fonçais au ralenti à 40 kilomètres/heure 
dans une poussette du quartier et qu’il fallait que j’aille te chercher à l’hôpital, putain, 
ça n’a fait que me coûter du temps et de l’énergie, et c’était tellement vide, mon Dieu, 
tellement vide. Je suis si content que tu sois enfin partie. Je suis si content que tu 
sois enfin partie. Je suis si content que tu sois enfin partie. 
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14 ANS/ 3 SEMAINES - II 
 
Là, tu confonds, enfin, je ne sais pas, mais tu mélanges quelque chose 
Quoi 
Il y a 14 ans pendant trois semaines on a 
Non 
Si, crois-moi, il y a 14 ans, on a été ensemble trois semaines, mais ça fait une 
éternité maintenant, et je ne m’en souviens pas vraiment, tu t’étais marié ou quelque 
chose comme ça, on m’avait dit 
Oui avec toi 
Non, non, là tu te trompes, ou du moins je n’en ai rien, enfin je ne sais pas, et d’un 
coup tu étais parti, parti, tout simplement, ça j’en avais encore entendu parler, d’un 
coup tu étais 
Oui, parce que toi, tu m’avais, enfin, tu étais tout simplement partie, d’un coup, toutes 
tes affaires, et d’un coup, j’étais tout seul, je veux dire au bout de 14 ans, et là je 
suis, je me suis juste, ah je ne sais pas 
Oui, tu vois, tu ne sais déjà plus, ça fait déjà tellement longtemps 
Trois semaines, ça fait trois semaines, il y a trois semaines je me suis levé d’un coup 
et tout était tellement silencieux et j’ai regardé autour de moi, et toutes tes affaires 
avaient disparu et rien n’était plus comme avant, tout était complètement différent 
d’un coup et tu n’étais soudain plus là 
Ça fait 14 ans maintenant, désolée, il y a 14 ans on a été ensemble pendant trois 
semaines, mais c’était en quelque sorte, enfin c’était sympa et tout mais en fait ce 
n’était rien, enfin rien de réel, en tous cas pour moi, j’ai rapidement abandonné ce 
projet, et ensuite pendant 14 ans, tu as, je ne sais pas, disparu quelque part? c’est 
ce qu’on m’a dit, quelque part, tu étais parti 
Non 
Si, je crois 
Non 
Si, je crois, sincèrement, si, désolée 
On était ensemble 
Oui, je sais, mais pas réellement, pas vraiment, c’était seulement, désolée 
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 TROIS SEMAINES 

 

Ça fait trois semaines 

Il y a trois semaines je me suis levé d’un coup 

Et tout était tellement silencieux 

On n’entendait plus rien 

Toutes tes affaires avaient disparu 

Et là je me suis assis 

Et pour la première fois de ma vie j‘ai 

Ecouté ce silence 

Ce calme 

Et le fait que  

Ça va aussi comme ça 

Ça aussi, ça va 

Que tu sois partie, c’est tout 

Et alors c’est silencieux 

Et c’est calme 

Et je me suis penché à la fenêtre 

Et j’ai regardé dehors 

Et j’ai vu les lumières de la ville 

Et tout est devenu plus lent 

Et encore plus lent 

Et c’est devenu sombre 

Et je suis resté tout le temps à la fenêtre immobile, à regarder dehors, nuit après nuit 

et c’était beau 

C’était calme 

Et alors le téléphone a sonné et je savais que c’était toi 

Tu voulais tout m’expliquer 

Mais je m’en foutais 

Et alors j’ai regardé tout l’appartement, pour voir s’il restait quelque chose de toi 

Mais il n’y avait rien, tout avait disparu 

Depuis je suis assis là 

Jour après jour 

Je suis juste immobile, à la fenêtre 

Et je regarde dehors 

Et je sais que tu es là quelque part 

Quelque part et je n’ai pas besoin de te voir 

Ou de te retrouver 

Ça me suffit largement de savoir que tu es là, quelque part, et que tu appelles de 

temps en temps 

Je ne suis même pas obligé de décrocher 

Ça me suffit de savoir que tu appelles de temps en temps et je ne suis même pas 

obligé de te parler, et alors je reste là 

Et alors c’est complètement silencieux et je n’entends pas ta voix 

Et alors je n’entends pas ta respiration 
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Et alors tu ne me racontes pas ce que tu as fait de toute ta journée 

Alors tu ne viens pas près de moi le soir, tu veux me prendre dans tes bras ou tu 

veux que je te prenne dans les miens, ou tu veux me raconter quelque chose, alors 

tu es partie, tout simplement, tu es partie, tout simplement, et c’est tellement 

silencieux, et c’est beau, et alors je suis assis là, c’est tout, et alors je sais que je 

pourrais être partout, mais je suis là, et il y a des gens qui veulent me voir, mais je ne 

les vois pas, et il y a des gens qui veulent être avec moi, mais je ne veux pas du tout 

être avec eux, je reste ici, c’est tout 

C’est si beau 

Si calme 

Je pourrais être partout, maintenant, mais je n’y suis pas 

Peut-être que je suis immobile à la fenêtre, c’est tout 
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AVANT JE VOULAIS CHANGER LE MONDE 
 
Avant je voulais changer le monde et maintenant je ne me préoccupe que des places 
de parking. 
Avant je voulais changer le monde mais j’ai oublié ce que ça voulait dire. 
Avant je voulais changer le monde et puis je t’ai rencontré. 
Avant je voulais changer le monde et puis mon père est mort. 
Avant je voulais changer le monde et maintenant je veux juste m’y intégrer. 
Avant je voulais changer le monde et maintenant je veux juste m’y installer. 
Avant je voulais changer le monde et puis j’ai commencé à m’y promener et je me 
suis perdu. 
Avant je voulais changer le monde et puis j’ai oublié ce que je voulais. 
Avant je voulais changer le monde jusqu’à ce que je réalise ce qu’est vraiment le 
monde. 
Avant je voulais tellement changer le monde que je n’ai jamais arrêté. 
Avant je voulais changer le monde j’ai commencé à tellement changer que j’ai oublié 
qui j’étais. 
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ÎLE DES CORPS INUTILISABLES, MAL AIMÉS 

Et tout était si calme, et j’ai marché, encore et toujours, et d’un coup, tout avait 

disparu, et plus personne et plus rien n’était là, en moi, et j’ai continué à marcher et 

marcher et soudain j’étais sur l’île des corps épuisés, mal aimés, qui disparaissaient 

lentement dans le brouillard et se dissolvaient à l’horizon comme un dessin au 

crayon, et tout devenait encore plus lent, plus lent et aucun bruit, on n’entendait rien, 

tout était seulement là, comme l’éternité dans le brouillard, qui m’avait toujours 

attendu, et il n’y avait que ces corps mal utilisés, malaimés, et ils se caressaient 

doucement la peau de leurs propres mains, se touchaient très prudemment, et 

personne ne disait rien, et tous étaient couchés là, et tout devenait plus lent, plus 

lent, et j’entendais ma propre respiration, et c’était le seul bruit, et je ne savais plus 

depuis combien de temps j’étais couché là, et je n‘en voyais pas la fin, tout continuait 

et continuait et continuait et continuait, tout restait toujours identique, et je ne sentais 

rien, je n’entendais rien, et je me voyais moi-même tomber par terre, au ralenti, sans 

cesse, très lentement, et y rester couché, et rien ne se passait, et il n’y avait pas de 

pensée, pas de souvenir, rien que le brouillard et tout se dissolvait, et j’étais couché 

là, au bord de l’eau, dans le brouillard, sans bouger, à respirer et savoir : c’est ici que 

je suis maintenant. C’est ce que je suis devenu. Cette chose. Cette chose. Cette 

chose. Cette chose. 
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 ET SI JE TE LE DISAIS 

 

Et si je te le disais, ça ne changerait rien 

Et si je ne te le disais pas, ça ne changerait rien 

Et si je t’aimais, ça ne changerait rien 

Et si on restait ensemble, ça ne changerait rien 

Et si je faisais mes bagages, ça ne changerait rien 

Et si je t’appelais, ça ne changerait rien 

Et si je ne t’appelais pas, ça ne changerait rien 

Et si je t’embrassais, ça ne changerait rien 

Et si je te voulais vraiment, vraiment, ça ne changerait rien 

Et si maintenant, maintenant, je m’endormais, ça ne changerait rien 

(Silence) 

Et si je partais, ça ne changerait rien 

Et si je restais juste à la fenêtre, ça ne changerait rien 

Et si je disais juste oui, ça ne changerait rien 

Et si je ne faisais que te comprendre l’espace d’un instant, ça ne changerait rien 

Fais ta valise et reste 

Reste ici 

Et si je te faisais confiance, si je te, si je 

Et si je te  

Si je 

Je ne peux tout simplement pas te 

Je peux tout simplement te 

Oh merde 

Tout ça je n’y arrive pas, c’est tout 

 

 

Tellement désolé 

Oublie ce que j’ai dit 

Tellement désolé 

Je suis tellement désolé 

Je ne le pensais pas 

Si on ne touchait à rien 

Si on ne détruisait pas tout  

Ça a duré si longtemps, tout ça, là 

C’était tellement, tellement 

Fatigant 

Ça ne concerne que moi 

Ça n’a rien à voir avec toi  

Tout ça c’est ma 

Tout ça c’est ma, je veux dire, c’est 

Oh merde 

C’est moi, ça, 

Et ça, c’est toi 
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Merde 

Et je 

Je n’y arrive pas  

Et si je te touchais, ça ne changerait rien 

Et si je te voulais vraiment, vraiment, ça ne changerait rien 

Merde 

Mais si on ne touchait à rien 
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CONTRATS DE TRAVAIL 

Je n’arrête pas de rencontrer je ne sais quels jeunes gens intéressants, pleins 

d’énergie, et je veux établir une sorte de relation avec eux, enfin j’aimerais bien 

parler d’art avec eux, écouter de la musique, faire de longs câlins, coucher avec eux, 

mais ils veulent toujours tout négocier de façon contractuelle, ils veulent tous des 

contrats de travail, ils veulent travailler pour moi et avoir des contrats en main, en 

tous cas quelque chose comme de l’argent, des avantages, quelque chose qu’on 

puisse un peu plus comptabiliser que quelques heures sympas. Ces heures ne sont 

d’ailleurs sympas que pour moi, car ces jeunes hommes paient avec leur monnaie, 

leur jeunesse, l’énergie de leur jeunesse, leurs beaux corps, la nouvelle vision de ce 

monde et de ce marché. Et moi ? il faut que je paie en retour d’une façon ou d’une 

autre et cette génération a avant tout besoin de structures, de contrats de travail ou 

tout simplement d’argent, parce qu’ils veulent acheter quelque chose ou partir, ou 

avoir un ordinateur pour aller sur le net, car ils ne peuvent pas passer leur temps à 

être envoyés de stage en stage par notre génération, ils ont tous fait des études 

d’histoire de l’art, de littérature, de design des medias, et d’histoire culturelle du Tibet, 

et ils sont tous là à traîner autour des photocopieuses, à porter je ne sais quelles 

enveloppes à la poste, ils veulent en quelque sorte davantage que traîner couchés 

là, écouter de la musique, et se câliner. 
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14 ANS / 3 SEMAINES - III 

 

Je viens de me rappeler, donc. On a été ensemble trois semaines sur 14 ans, j’ai 

calculé, inventorié ça précisément, les jours, les heures, les moments que nous 

avons passés ensemble, j’ai écrit tout ça, et précisément, je veux dire, j’ai très 

précisément not comp le compte ren tu comprends là regarde et oui là tu vois 

14.7.2006 de 11 h 53 à 12 h 03 et 

21.11.2007 de 9 h 13 à 10 h 24 

On a été ensemble exactement trois semaines ces 14 dernières années et je t’ai je 

veux dire 

 

Laisse-moi c’est tout ok je veux dire tu es sympa et tout mais s’il te plaît laisse-moi, 

c’est tout je veux dire je peux (pas) c’est tout et toi, désolée, mais laisse-moi, merci 
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CONFESSIONS  

 

LE JEUNE HOMME 

Peut-être que vous auriez dû être là de temps en temps, c’est tout 

 

Vous étiez toujours partis 

 

Je ne suis pas fâché contre vous ou quoi 

 

Je veux dire, en tous cas : je ne vous connais pas du tout, mais 

 

En quelque sorte 

 

Moi, ça va et  

 

Je m’en sors 

 

Je ne sais pas du tout si j’ai je ne sais quels traumatismes ou troubles 

 

Je veux dire, je ne sais pas du tout comment vous êtes censés les avoir déclenchés 

 

On ne se connaît pas du tout 

 

Mais 

 

Vous n’auriez pas dû vous casser aussi simplement 

 

 

LA JEUNE FILLE 

 

Il y a 14 ans je me suis réveillée et là, tout était soudain très tranquille 

 

Et là vous n’étiez soudain plus là 

 

Et même là, à la réception, personne ne savait où vous étiez 

 

Alors je suis restée dans cette chambre, c’est tout 

 

Les années suivantes 

 

Vous aviez bien laissé de l’argent, mais 

 

C’était quelque part à Shanghai au 27e étage et  

 

Putain, j’avais 4 ans 
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Et pendant 14 ans je ne suis juste pas sortie de cette chambre d’hôtel 

 

Alors je me suis assise 

 

J’ai regardé la télé 

 

Les Chinois avaient alors ce programme unique où ils n’arrêtaient pas de montrer 

des explosions 

 

Ils n’arrêtaient pas de faire exploser des immeubles 

 

C’est ce qu’ils montraient 

 

Alors j’ai décidé de devenir maître artificier 

 

Pas pour les bâtiments 

 

Mais pour les produits financiers 

 

LE JEUNE HOMME 

Peut-être que vous auriez dû être là de temps en temps 

 

Plus de 3 semaines par an 

 

Vous étiez partis, c’est tout 

 

J’avais 14 ans et alors vous vous êtes cassés, c’est tout 

 

Vous m’avez laissé 

 

N’étiez plus là, d’un coup 

 

Tout silencieux 

 

Toute mon enfance était si incroyablement calme et tranquille et  

 

 

LA FEMME 

Jeune homme, je ne sais pas exactement qui tu es, mais 

 

L’HOMME  

Tu fantasmes 

  

LA FEMME 
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Je ne te connais absolument pas 

 

LE JEUNE HOMME 

Oui, comment tu pourrais d’ailleurs, tu t’es juste cassée 

 

LA FEMME 

Ecoute, peut-être que j’avais juste des choses à faire mais 

 

LE JEUNE HOMME 

Putain, j’avais 4 ans, maman. 

 

LA FEMME 

Ne me dis pas maman, d’abord je n’aime pas ça, en plus ce n’est pas ton tour, c’est 

le tour de Nina 

Nina, qu’est-ce que tu veux dire? 

 

L’AUTRE JEUNE FILLE 

Moi, rien du tout 

 

LA FEMME 

Mais c’est ton tour  

 

L’AUTRE JEUNE FILLE 

Mais je ne veux rien dire  

 

LA FEMME 

Mais c’est ton tour  

 

L’AUTRE JEUNE FILLE 

Mais je ne veux pas 

 

L‘HOMME 

Mais c’est ton tour, merde 

 

LE JEUNE HOMME 

Bon, si Nina ne veut rien dire, alors je pourrais peut-être, maman, je 

 

LA FEMME 

Ce n’est pas ton tour. C’est au tour de Nina. Nina, dis quelque chose, quoi 

 

L’HOMME 

Dis quelque chose 

 

L’AUTRE JEUNE FILLE 

Non 
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L’HOMME 

Dis quelque chose 

 

L’AUTRE JEUNE FILLE 

Non, je ne veux pas 

 

LA JEUNE FILLE 

Dis juste quelque chose, peu importe quoi 

 

L’AUTRE JEUNE FILLE 

Mais je n’ai rien à dire 

 

LA JEUNE FILLE 

C’est pas grave 

 

L’HOMME 

Maintenant dis quelque chose, quoi ! 

 

LA FEMME 

Tu vas bien?  

 

L’AUTRE JEUNE FILLE 

Quoi? 

 

L’HOMME 

Est-ce que tu vas bien?  

 

L’AUTRE JEUNE FILLE 

Oui, je pense, je crois, oui, à moins que? 

 

LA FEMME 

Dis-nous en un peu plus 

 

L’AUTRE JEUNE FILLE 

Je ne sais pas. 

  

LA FEMME 

Il te manque quelque chose?  

 

L‘HOMME 

Tu as 

 

LA FEMME 

Des soucis ?  



Version 08.10.09 Page 36 sur 59 

 

L’AUTRE JEUNE FILLE 

Moi ? 

 

L‘HOMME 

Allez, parle, merde, ça peut pas être aussi dur 

 

(Silence) 

 

LA JEUNE FILLE 

Dis simplement quelque chose 

 

L’AUTRE JEUNE FILLE 

Je ne sais pas, non, aucune idée, je ne sais pas, s’il me manque quelque chose, si 

quelque chose devrait être autrement, peut-être, je ne sais pas si précisément, en fait  

je vais bien je crois très bien mais on ne sait pas aussi précisément si quelque chose 

suffit ou s’il y a quelque chose dont je ne suis pas encore consciente, enfin…oui, je 

ne sais tout simplement pas, je ne peux pas le dire, je cherche et cherche et cherche, 

mais je ne trouve tout simplement rien en moi qui m’oppresse vraiment, vraiment, 

fondamentalement je crois que tout va très bien, mais peut-être qu’on pourrait trouver 

ensemble quelque chose sur quoi je puisse travailler, un trouble par exemple, il doit 

bien y avoir quelque chose, personne n’est heureux, ça n’existe pas, du coup je 

n’ose pas non plus, il doit y avoir quelque chose en moi qui….quelque chose qui… 
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PEUT-ÊTRE ES-TU IMMOBILE À LA FENÊTRE 

 

 

Peut-être es-tu immobile à la fenêtre et je m’accroche à toi 

Je cherche tes yeux mais je ne les trouve pas 

Peut-être que j’ai tout oublié 

Peut-être que je ne découvre rien 

Et peut-être es-tu immobile à la fenêtre et je ne te vois pas 

 

Peut-être es-tu immobile à la fenêtre et je m’accroche à toi 

Je cherche tes yeux mais je ne les trouve pas 

Peut-être que j’ai tout oublié 

Peut-être que je ne découvre rien 

Et peut-être es-tu immobile à la fenêtre et je ne te vois pas 
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DES PAYSAGES  

QUI ATTENDENT DE S’EFFONDRER 

 

 

un terrain de golf qui s’étend à l’infini 

 

il est là 

 

silencieux 

 

rien que le bruit des conduites d‘eau 

 

qui depuis des années, au rythme de toutes les demi-heures, abreuve en eau ces 

barres d’immeubles en bord de mer avec leurs 27 terrains de golf et 13728 chambres  

 

il regarde autour de lui  

 

il n’y a personne ici 

 

personne à l’horizon 

 

tout silencieux 

 

rien que ce bruit récurrent des conduites d’eau 

 

personne ici ne joue au golf 

 

personne ne vit ici 

 

un paysage qui attend que sa valeur augmente 

 

sur ces appartements, 1400 appartiennent, à hauteur de 17% chacun, aux actions-

assurance-vie qu’il s’est achetées depuis 2004 avec 4 pourcent de son salaire 

mensuel 

 

et cet argent est là 

 

et croît 

 

et croît et consolide et 
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tout silencieux 

 

stefan s’agite 

 

va à la fenêtre 

 

mais il n’y a rien à voir 

 

sur son bureau, il y a maintenant les 14 dernières pages du dernier chapitre de son 

livre VIVRE SOUS LA CRISE CHAPITRE 27: L’ARGENT CONTINUE À VIVRE 

SANS NOUS Les flux financiers et le moi qui se noie 

 

une fois que les systèmes économiques néolibéraux ont pris en otage les 

gouvernements démocratiques qui leur étaient auparavant soumis, ils ont pu diriger 

eux-mêmes les courants financiers nationaux et internationaux et décider des 

sommes qui leur étaient attribuées 

 

peut pas se concentrer, passe à la cuisine 

 

le gouvernement a pour mission d’organiser l’approbation des masses 

 

se fait un thé 

 

la banquisation de l’état a précédé l‘étatisation des banques 

 

résistance? 

 

dans la démocratie financière quels sont les éléments sur lesquels les élections 

exercent encore une influence et qu’est-ce qui est complètement en dehors du 

domaine d’influence de l’électeur 

 

y a-t-il quelque part une colère 

 

en moi 

 

là-dehors 

 

un entrefilet dans le journal 

 

pendant une manifestation improvisée des ouvriers chinois lynchent l’un des 

managers qui a provoqué la ruine de leur usine et les a mis au chômage 

 

ils en avaient juste ras le bol  

 

en france, des ouvriers au chômage menacent de faire exploser leur usine 
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il regarde par la fenêtre 

 

tout est encore calme 

 

et on nous incite sans cesse à prendre la chine en exemple 

 

pourquoi est-ce qu’on ne le fait pas enfin,  

 

quand quelque chose ne leur convient pas, ils pètent un câble et se jettent sur des 

gens jusqu’à ce que leur crâne défoncé tombe à leurs pieds 

 

ils ne sont pas aussi gentils que nous ici 

 

quand je suis furieux et que quelque chose ne me convient pas, je peux toujours 

acheter un tee-shirt che guevara et arpenter la rue avec, ça ne suffit plus à atteindre 

mes buts 

 

judith arrive au 27e étage du grand hôtel de congrès, une valise pleine de 200 

millions d’euros à la main 

 

27e étage, légers maux de tête 

 

qu’est-ce qui nous apaise ici, pourquoi sommes-nous toujours infiniment apaisés, il 

va à la fenêtre, cris d’enfants,  

 

il faut que l’argent parte, ça ne doit plus blanchir ou travailler secrètement pour moi, 

ça doit enfin être ÉCHANGE contre VIVRE 

 

chapitre 27: la résistance est-elle possible? Et si oui, comment? 

 

stefan retourne à son bureau 

 

lea est debout derrière une grande vitre 

 

pas de bruit 

 

elle allume la télé : effondrements 

 

quand j’étais enfant, je regardais tout le temps à la télé ces films où des immeubles 

explosaient, ça m’a toujours énormément plu 

 

quand tout ça tombe par terre 

 

quand tout s’écroule 
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je voulais faire ça moi aussi 

 

faire s’écrouler des choses 

 

elle a cet étrange talent 

 

depuis qu’elle est enfant 

 

elle regarde tous ces réseaux 

 

comme des gens qui voient le nombre pi sous forme de couleur 

 

parlent vingt langues 

 

ou sont capable de diviser sans problème 5723 par 2,783 et de donner le résultat 

exact jusqu’à 200 chiffres après la virgule 

 

elle est capable de voir quand un fond s’effondre, qui est relié à ce grand réseau, qui 

s’effondre à terre et a tout perdu 

 

et ça lui procure du plaisir 

 

de les regarder tous couchés par terre 

 

sans pouvoir se relever 

 

hier tout ça était encore une grande promesse d’infinie richesse 

 

maximisation des profits 

 

argent sans travail 

 

et là, tout a disparu 

 

et personne ne sait pourquoi 

 

tout est là 

 

ces effondrements imprévisibles 

 

tellement silencieux 

 

stefan va à la cave chercher un livre dans un vieux carton 
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il ne se rappelle plus lequel de ces endroits était sa cave et dans quel carton il a mis 

les livres 

 

un instant il reste immobile, incertain 

 

si je parie qu’entre 14h34 et 14h35 heure de tokyo la réassurance d’une assurance 

crédit chute de 2,4 pourcent de sa valeur  - pour un crédit d’un étudiant en oregon 

qui le 14.5.2007 a acheté avec ce crédit quatre maisons à ford lauderdale pour les 

revendre le 12.10.2008 avec un gain de 3 pourcent par maison afin de financer ainsi 

une nouvelle campagne de pub pour sa start up de consultant en compagnies 

d’assurances amochés, alors 

 

elle voit tous ces réseaux devant elle 

 

elle est assise dans sa chambre d’hôtel au 27e étage derrière cette baie vitrée et 

regarde les tableaux sur son ordinateur portable 

 

et les lettres et les chiffres de tous ces fonds s’associent à des noms et à des 

réseaux 

 

elle sait qui a investi comment et dans quelles proportions 

 

tout cet argent 

 

bruisse 

 

met des gens en mouvement 

 

s’effondre 

 

il y a une beauté dans ces effondrements 

 

elle se renverse en arrière, ferme les yeux, et goûte ces effondrements silencieux 

 

crash 

 

bruit de respiration 

 

le bruissement de ces lignes de chiffres 

 

inaudible 

 

tout le drame qui s’y cache 

 

peur 
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colère 

 

cris 

 

perte 

 

elle range ces papiers, les enveloppe et les réenveloppe et elle voit 

 

elle voit kay traverser les terrains de golf abandonnés qui longent  la côte espagnole 

 

des paysages qui attendent de s’effondrer 

 

et elle voit judith voyager partout dans le monde avec tout son argent en cash, sans 

le placer, afin de découvrir tout ce que cet argent peut faire bouger quand il n’est pas 

gelé ou parqué quelque part, mais quand cet argent rencontre soudain des gens 

vivants qui feraient tout pour le posséder, y compris en mobilisant des sentiments et 

de l’intensité 

 

cet argent peut faire beaucoup plus qu’attendre de s’effondrer dans un placement 

 

elle est couchée sur le lit de sa chambre d’hôtel, en-dessous d’elle 16 millions de 

gens 

 

et je ne sais pas encore où je vais aller en partant d’ici 

 

tout est si silencieux ici 

 

une fois par mois les investisseurs se voient, pour la plupart ce sont des retraités 

allemands, néerlandais, scandinaves ou de Floride, et ils traversent ensemble le 

terrain de golf jusqu’à ce pavillon luxueux où il y a une grande fête karaoké 

 

personne ne joue au golf ici 

 

cela nuirait au gazon et entraverait la hausse de valeur du produit 

 

personne n’habite ici  

 

cela abîmerait le produit et ferait chuter la valeur du placement 

 

et personne ici ne veut faire chuter de valeurs 

 

car ce sont les seules valeurs qu’ont ces gens 
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elle cherche sur internet des spécialistes en offre d’investissement ou en pages web, 

les invite dans sa chambre d’hôtel et leur demande de raconter 

 

leur vie 

 

je veux entendre des histoires 

 

de gens 

 

je veux enfin les voir en live 

 

j’en ai marre de facebook et de elite single.de  

 

cette merde a foutu ma vie en l’air 

 

et maintenant tout s’est effondré et personne ne sait où c’est 

 

tout a disparu 

 

parce que ça n‘a jamais été là 

 

on nous a seulement dit que ça existait 

 

ces banques ont le pouvoir de dire ce qui existe et ce qui n’existe pas, elles peuvent 

tout simplement indiquer un nombre fictif et le vendre sous forme de crédit et alors 

cette somme atterrit soudain dans le monde et de vrais gens sont obligés de la 

travailler pour que ce nombre abstrait se transforme en une valeur réelle. mais que 

se passe-t-il quand la valeur réelle est un pari, à partir duquel je déduis qu’un 

étudiant de l’oregon auquel j’ai accordé un crédit de plus de 2 millions de dollars sur 

la période du 12 octobre 17h13 jusqu’au 13 octobre 17h50 pour que dans cet 

intervalle il puisse mettre une option sur la chute à hauteur de 3 pourcent d’une 

somme d’actions de réassurance pour compenser les pertes de crédit sur le marché 

de l’immobilier dans les banlieues de detroit, cet étudiant donc subira dans l’intervalle 

du 12 octobre 17h18 au 12 octobre 17h22 une perte de 0,27 pourcent. Et si je perds 

moi-même 12 millions d’euros à cette occasion, si le même jour environ 3000 autres 

joueurs perdent un montant d‘une hauteur similaire et si la banque n’est alors plus 

solvable et est obligée de redemander cet argent au gouvernement pour continuer à 

distribuer des nombres fictifs comme si c’était de l‘argent 

 

stefan a la sensation que le monde l’a perdu 

 

ses amis s’inquiètent parce que depuis 3 jours il n’a rien écrit de nouveau sur son 

profil facebook  

 

que se passe-t-il, il n’a plus aucune idée 
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sur facebook la plupart des gens sont mieux que moi ; ils ont des phrases plus 

drôles, plus déjantées, des photos plus cool et ils connaissent tous emmanuelle 

béart et mathieu amalric et certains sont même en lien avec quentin tarantino et moi 

je ne connais que 20% des gens qui sont mes amis, et ce ne sont que des 

comédiens au chômage, des étudiants en études théâtrales ou mes parents ; et ça 

me donne plus ou moins la sensation d’être un loser. 

 

Il faut que je sois sans cesse original et ça me demande d’immenses efforts JE NE 

PEUX PAS ÊTRE TOUT LE TEMPS DRÔLE ET ORIGINAL cette obligation d’être 

performant il faut toujours que je fasse ma propre publicité à chaque phrase que je 

prononce dans cet espace grouillant d’autres images fictives, il faut que je me 

désigne comme un produit ET ÇA JE N’Y ARRIVE PLUS, C’EST TOUT 

 

27e étage, légers maux de tête 

 

là je commence  avoir très chaud…. (enlève sa veste) Je sens cette, enfin je viens de 

la sentir, cette proximité, non ? Elle et moi, nous deux, nous deux on se correspond 

vraiment, on a encore un long chemin devant nous, ensemble, les prochaines 

années, enfin, physiquement ça marche entre nous, madame euh quoi ? Vous êtes 

inspirante, heureuse de vivre, vivante, attirante, spontanée, entreprenante, active, 

non-conventionnelle, agréable, empathique, pleine de compréhension, d’idées, 

fraîche, sportive, individuelle, restée jeune, amusante, contente de la vie, 

passionnée, sensible, sensitive, flexible…vous disiez 200 millions ? 

 

oui, mon mari, il 

 

ah bon 

 

oui, pas de souci (rit), il n’existe plus, sauf sous forme de ces 200 millions et 

ils…doivent disparaître, qu’on s’en occupe….enlève le reste aussi, chéri, économie 

de la forêt, vous disiez ? 

 

vous savez ce que dit le comte charles kerguiziau de kervasdoué actif investisseur 

depuis plusieurs années dans l’exploitation forestière des Etats Unis? 

 

enlève tout (à propos des vêtements) 

 

la croissance du bois est indépendante de la conjoncture et des crises 

 

c’est important croissance indépendante des crises 

 

oui, et c’est exactement ça que MOI je peux vous proposer 
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c’est important j’ai tellement fait de crises ces dernières années, tu n’y croirais pas, et 

absolument rien ne s’est accru pour autant, je veux dire, cet homme était si vide et 

épuisé, exactement comme tous ses produits qu’il n’a cessé de changer d’emballage 

et d’enrubanner différemment et de brader sur le net, tout ça allait s’effondrer à un 

moment, il s’est tout le temps effondré, toutes les nuits, là, dans mes bras, c’était 

juste une question de temps, que le marché le suive à un moment, j’ai besoin de 

rattraper énormément de durable 

 

là, je peux vraiment tout vous proposer : le durable c’est ma spécialité. je suis 

toujours très très durable. quel genre d’investisseur êtes-vous? 

 

solitaire 

 

susceptible 

 

très très déçu par le marché 

 

mais prêt à tout donner. 

 

elle est couchée là, sur son lit, et regarde ces hommes se déshabiller lentement, et 

elle comprend : ici mon argent est bien investi, ces hommes ont beaucoup de 

sentiment et donnent vraiment tout, parce qu’elle a quelque chose que tout le monde 

cherche : de l’argent 

 

que tout s’effondre lentement ici, si beau, cette peur dans les yeux, tous ces hommes 

qui là ressentent leur vie pour la première fois  

 

ont-ils vraiment tous pensé que ces valeurs nulles allaient augmenter à l’infini ? 

 

il est maintenant là, dans ce palais du bien-être de la colonie du golf, qui a été 

construite avec l’argent des impôts partout le long de la côte espagnole et il saisit le 

micro pour son premier numéro de karaoké mais 

 

sur ce morceau de terre il ne semble plus y avoir d’énergie dans les corps 

 

ils ne savent plus dans quelle direction ils doivent bouger et 

 

ah, c’est vous, oh mon dieu, mais je vous connais 

 

oui, on a été mariés 

 

bon, alors le reste de la soirée est programmé d’avance, bon, entrez donc, ça sera 

sûrement un peu une déception, est-ce qu’on est obligé absolument de parler de 

sexe ? 
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hé bien, c’est ce sur quoi nous nous étions mis d’accord dans notre profil 

 

bon, bien, commencez, alors, mais s’il vous plaît, ne soyez pas trop long, je dois 

encore travailler ce soir, je voulais juste un peu de distraction, finalement, mettez ce 

bonnet, comme ça je ne vous reconnaîtrai pas si bien quand vous serez couché sur 

moi ou bien est-ce qu’on pourrait déjà se débarrasser du sexe, et parler ensuite, est-

ce que ce serait possible je crois que je préférerais et on pourrait ensuite se 

débarrasser plus tard des discussions sur le net, je ne suis pas quelqu’un de 

tellement communicatif 

 

ah bon mais ça, dans votre profil, vous ne l’aviez pas 

 

oui mon chéri mais tu n’es pas exactement le parachutiste de 29 ans auquel je 

m’attendais, venons-en plutôt au fait avant que je 

 

silence 

 

silence dans ce couloir 

 

c’est le moment avant qu’elle n’entre dans la chambre 

 

sa mère s’est cassée avec tout l’argent 

 

quelque part 

 

200 millions 

 

elle ne veut plus les placer, elle veut enfin les dépenser 

 

elle veut enfin les échanger contre une vie 

 

avec des gens et des sentiments 

 

son père s’est retiré dans sa propriété en espagne pour sa retraite 

 

il ne fait plus que jouer au golf et chanter au karaoké 

 

elle n’a plus de nouvelles de son ami depuis des semaines 

 

il est couché quelque part dans la cave et travaille à un livre sur la résistance 

 

rassemble avec précision tout ce qu’il peut trouver 

 

des éclats de colère qui s’enflamment brièvement 
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des autos cramées 

 

des conseillers en investissement passés à tabac 

 

des propriétaires d’usine assassinés 

 

partout dans le monde 

 

des succursales de banque en feu 

 

ici tout est calme 

 

encore 

 

maintenant elle entre par la porte 

 

en fait nous n’avons plus de relation si ce n’est que tu es mon ami, mais sinon, je te 

vois à peine. je sais d’ailleurs à peine qui tu es, donc j’ai pensé que 

 

non, continue 

 

je vais partir 

 

non 

 

si 

 

je ne peux plus vivre ainsi, c’est comme…ne pas vivre. que tu sois là ou pas et que 

je sois là ou pas… tout ça, c’est la même sensation et…il faut que je parte, je veux 

changer ça…je veux…une autre vie 

 

2 heures du matin 

 

27e étage 

 

légers maux de tête 

 

kay regarde le terrain de golf qui s’étend à l’infini. Un terrain de golf suit un terrain de 

golf le long de la côte espagnole et le soleil se couche 

 

pas de bruit, sauf les conduites d’eau 

 

à ce moment judith est à la fenêtre, immobile 

 

6 millions de personnes 
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et je n’en fais pas partie 

 

stefan est couché dans la cave au milieu des cartons de son étagère de livres 

effondrée 

 

200 ouvrages d’occasion sur la résistance et les énergies révolutionnaires le 

recouvrent et lui entravent les voies respiratoires 

 

il sent ces énergies 

 

toutes ces pensées 

 

cette volonté de penser les rapports différemment 

 

pour renverser 

 

structurer autrement 

 

mais il n’arrive pas à bouger 

 

lea regarde l’écran 

 

les paquets de l’assurance vie pour 1400 appartements de luxe sur la côte 

espagnole sont devant elle 

 

elle a fabriqué tous ces paquets 

 

fabriqué, changé de fabrication, empaqueté de façon différente 

 

comme de petites bombes à retardement ces petits paquets font tic tac  

 

je voulais être maître artificier 

 

déjà quand j’étais enfant 

 

mais pas pour les immeubles 

 

mais pour les produits financiers 

 

j’ai emballé ces paquets d’actions je les ai emballés différemment et encore 

différemment et je les ai dotés de bombes à retardement très discrètes 

 

et aucun directeur de succursale de je ne sais quelle banque n’a la moindre idée de 

ce qu’il y a dans ces paquets 
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je le savais 

 

un jour tout ça partira en fumée 

 

j’étais là 

 

l’âme tout à fait tranquille 

 

dans mon bureau du crédit suisse à shanghai 

 

à emballer ces petits paquets à peine visibles 

  

qui promettaient 17 pourcent de rendement les six premiers mois 

 

ce qu’ils ont tenu 

 

mais au septième mois 

 

tout s’est effondré 

  

et tous ces porcs avides d’argents se sont étouffés dans le paysage en ruine de leurs 

systèmes d’investissements de merde, qui avaient perdu toute valeur 

 

je les entendais râler 

 

et appeler au secours 

 

et s’ils n’avaient pas été assez malins pour prévoir que leurs gouvernements allaient 

finalement leur virer à nouveau toutes leurs pertes par l’intermédiaire de ce qu’ils 

appellent des parapluies de sauvetage et des placements d’urgence, on se serait 

enfin débarrassés de tous ces porcs inutiles 

 

alors ils seraient couchés là 

 

sans force 

 

et ils appelleraient au secours 

 

et étoufferaient lentement dans leur soif d’argent et leur bêtise 

 

c’est ainsi que s’achève le dernier chapitre du livre de stefan L’ARGENT PRÉFÈRE 

CONTINUER À VIVRE SANS NOUS et c’est devenu une sorte de récit ou de courte 

prose  
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une sorte d’essai ou de recueil d’articles 

 

on ne peut pas vraiment se mettre d’accord sur une forme 

 

car chaque chapitre exigeait une nouvelle écriture et 

 

la colère était là et se perdait à nouveau 

 

à la fin il était couché là 

 

calme 

 

cette chose-là 

 

cette chose-là 

 

cette chose-là c’est ce que je suis 

 

ma vie 

 

maintenant 

 

là 

 

tout va s’arrêter  

 

(silence)  

 

tout va s’arrêter 

 

et je ne sais pas où je dois aller pour sortir d’ici 
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NAGE SOLO  

 

 

Légers maux de tête 

2 heures du matin 

Tout est calme 

Pas sûre de la direction dans laquelle je veux m’éloigner d’ici 

 

27e étage 

Hauts murs de verre 

 

Protection intégrale (toute ma vie) 

  

Et il y a des gens qui veulent me rencontrer 

Mais je ne veux voir personne 

 

27e étage 

Hauts murs vitrés 

Tout tellement silencieux 

Aucun bruit ne pénètre jusqu’à ici, en haut 

 

Je pourrais être n’importe où 

Mais je n’y suis pas 

 

L’eau ne bouge plus 

16 millions de gens 

  

Et tout ça est plus grand que je ne pourrai jamais l’être 

Et tout ça est plus grand que je ne le serai jamais 

 

Tout est devenu si sûr ces dernières années 

Tout est devenu si sûr 
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Je suis guidée par un système électronique de navigation qui me dit exactement où 

aller  

Me guide dans l’espace extérieur avec une précision absolue 

 

Tous ces chemins et toutes ces possibilités 

Je ne peux jamais me tromper 

Jamais hors des rails 

 

J’arrive toujours 

J’arrive toujours 

 

Toutes ces années qu’on a planifiées méthodiquement pour moi 

Il y a forcément eu quelqu’un avant moi 

Il y a forcément eu quelqu’un ici avant moi pour faire toutes ces recherches et je 

poursuis ce à quoi ils sont arrivés 

Quel sentiment effrayant de penser à toutes ces années devant moi 

Peut-être que si j’arrête d’écouter 

Peut-être que si je retiens ma respiration 

2 h du matin 

Léger vertige 

Toutes les lumières s’éteignent 

Clignotant 

Roulant 

De lourds bateaux noirs 

27e étage 

Aucun son de l’extérieur 

Quelque part quelqu’un m’attend 

Mais je ne veux pas entrer en contact 

Quelque part quelqu’un m’attend 

Pour commencer la journée avec un sourire 

Jeter quelques œufs dans la poêle passer quelques coups de fil 

Emmener mes petites filles à l’école et aller au travail 

Être bonne être créative être inspirée être inspirante 
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Trouver de nouvelles idées trouver quelque chose de complètement nouveau qui n’a 

jamais été fait le nouveau truc excitant le top du moment pleine d’idées de pensées 

et de concepts géniaux tout en étant si libre et si directe de tout mon coeur et de tout 

mon instinct et pourtant une expérience durable qui est complète et spirituelle et 

drôle et sérieuse et époustouflante et hilarante et sexy et douce et radicale et avant-

gardiste et accessible, personnelle, profonde, belle et universelle, stimulante, 

subversive et émouvante, un brin anarchiste, très très divertissante, QUI FAIT 

ABSOLUMENT SENS et qui SE VEND MÉCHAMMENT BIEN aller chercher les filles 

à l’école les emmener chez ma mère tu peux les garder ? Les occuper ? Steve et 

moi on doit se concentrer sur ce nouveau projet candidater pour une nouvelle 

subvention tu sais tu vois bon désolée eh bien non, tu peux ne pas aller au yoga une 

journée maman, mais bon dieu, S’IL TE PLAÎT pourquoi es-tu aussi difficile Lisa, 

Lisa, tu restes avec mamie aujourd’hui et oui, oui, s’il vous plaît, Lisa, Sophie, hé, s’il 

vous plaît, hé ho, venez là, QUOI ? Ramener Lisa quand elle a attrapé la fièvre la 

mettre au lit, lire des histoires, attendre la baby-sitter, aller à la pharmacie, acheter 

des médicaments, lui faire du thé, oui, oui, ces filles sont tout ce que je veux dans la 

vie, elles sont plus grandes que la vie, Steve et moi on doit se concentrer sur cette 

chose, il faut le formuler de façon à ce qu’ils nous donnent plus d’argent, le formuler 

de façon à ce que TOUT CE PUTAIN DE SPECTACLE PUISSE CONTINUER  

Tout ça s’arrête 

Je pourrais être n’importe tout 

Mais je n’y suis pas 

 

Maintenant je pourrais être partout 

 

Derrière de grands murs de verre isophoniques et sûrs 

 

Et je ne sais pas comment je suis arrivée ici  

 

Si calme claire nette et pleine de certitudes sur moi-même 

 

Tout se ralentit 

 

Ma vie mes peurs ma famille et comment je peux me sortir de tout ça 
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L’eau ne bouge plus 

 

Quand on se dispute on s’assoit et on parle et rapidement on démêle les choses  

 

Tout est devenu si sûr 

Si simple 

Je dois juste indiquer où je veux aller et ensuite j’y arrive 

 

Ce bâtiment est si sûr 

Je ne peux pas partir 

Je peux seulement m’effondrer 

Tout s’est arrêté 

Et alors lentement 

Très lentement 

Je commence à bouger 

Pendant que personne ne regarde 

Je ne tiens compte d’aucune instruction 

Je ne tiens compte d’aucune sagesse 

Toutes les portes en plein vol 

Décollage pas d’atterrissage  

 

27e étage 

 

Hauts murs de verre 

 

Tout silencieux 

 

Et je ne sais pas où je dois aller pour sortir d’ici  

 

Tout est si sûr 

 

Tout est devenu si sûr ces dernières années 
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Je ne fais jamais que suivre ce système de navigation qui me dit exactement 

comment avancer 

 

Système hautement complexe de possibilités et de chemins 

 

Et je n’ai qu’à indiquer où je veux aller 

Et alors j’y arrive 

 

J’arrive toujours 

 

Il y a forcément eu quelqu’un avant moi pour consigner tout ça 

Et je n’ai qu’à suivre ces indications 

Et alors j’arrive aussi 

 

J’arrive toujours 

 

J’arrive toujours 

Je ne fais jamais que suivre ce système de navigation et alors j’arrive aussi 

 

Système hautement complexe de possibilités et de chemins 

 

Et je n’ai qu’à indiquer où je veux aller 

Et alors j’y arrive 

 

J’arrive toujours 

 

Toutes ces possibilités 

 

Et je ne fais jamais que suivre ce système de navigation électronique 

 

Il y a forcément eu quelqu’un avant moi pour consigner tous ces chemins 

Et je n’ai qu’à indiquer où je veux aller 

Et alors j’y arrive 
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27e étage 

Légers maux de tête 

Tout se ralentit 

Et je ne sais pas comment je suis arrivée là 

Mais ils sont tous si gentils avec moi 

Ils sont tous si gentils avec moi 

Quand j’ai besoin de quelque chose, alors j’appelle et je reçois ce que je veux 

 

Tout est devenu si sûr ces dernières années, si rectiligne, si simple 

Simple et compréhensible 

 

Ce bâtiment me protège 

 

Pas de bruit 

 

Aucun son ne pénètre jusqu’ ici en haut 

 

Maintenant je pourrais être partout 

Mais je suis ici 

 

On s’est à peine remarqués 

Pendant toutes ces années 

C’était bien parfois mais 

Tu n’étais pas là du tout 

Et je n’étais pas là non plus 

Nous n’étions pas présents du tout 

Nous n’étions absolument pas là 

Nous n’étions absolument pas 

Nous n’étions absolument pas nous 

Nous n’étions jamais que la confrontation à ce que nous n’étions pas 

 

Tout ça va s’arrêter 

2 heures du matin 

Et je ne sais pas où je dois aller pour sortir d’ici 
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Tout va s’arrêter 

Et je ne sais pas où je dois aller pour sortir d’ici 

 

Je ne fais que suivre ces indications et 

 

J’arrive toujours 

 

J’arrive toujours 

 

J’arrive toujours 

  

Ils sont tous si gentils si sympathiques 

 

Quand j’ai besoin de quelque chose, alors j’appelle et je reçois ce que je veux 

 

Je n’ai qu’à suivre les indications et 

 

J’arrive toujours 

 

J’arrive toujours 

 

J’arrive toujours 

Et je ne tourne jamais au mauvais endroit 

Et quand je prends la mauvaise direction, alors une voix sympathique me le signale, 

ils sont tous si gentils ici, si sympathiques, ils sont tous devenus si incroyablement 

gentils avec moi ces dernières années, quand j’ai besoin de quelque chose, je le 

reçois aussi, et quand je prends la mauvaise route, alors au bout d’à peine quelques 

secondes on me corrige, et si par erreur je te jette par la fenêtre, alors je dis tout 

simplement sorry et alors tu me pardonnes, et quand je brûle juste 500 milliards 

d’euros, alors j’appelle à un endroit et quelqu’un les réimprime et me les redonne, 

c’est tout, et alors je peux les brûler encore et encore et encore et encore et on me 

les rend à chaque fois, et je ne deviens jamais passible d’une peine, et si oui, alors 

juste pour un jour ou une heure et ensuite on me pardonne et tout est oublié ou 

effacé et je peux recommencer depuis le début et quand je tombe, alors quelqu’un 
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m’aide à me relever et quand je provoque l’effondrement de tout ce qui m’entoure, 

alors on me le signale gentiment, on me met en sécurité et on me remet sur les rails, 

et alors je continue, je provoque l’effondrement d’autres choses et on me pardonne, 

on me pardonne tout simplement, toujours et partout, je ne peux faire aucune faute, il 

y a partout ces parachutes de sécurité et je tombe avec eux lentement jusqu’au sol, 

absolument personne ne s’en rend compte, ils amortissent tous les chocs, il n’y a 

plus de choc, tout est devenu si sûr ces dernières années pour moi, pour moi tout est 

devenu si sûr ces dernières années, j’arrive toujours, et quand tout s’enflamme, alors 

je me mets en retraite, je regarde depuis ici, en haut, ici en haut je suis en sécurité 

 


